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DEUXIÈME PARTIE 

LA PIETITE MARTHE 

-PT- 522.-— 5 e s« '« certain rrnll -n« flgn-
2*5_2«?"t « » «« eatafcmue rWlgé par 
• r t - m ê m e pour la vente qui avait Attiré 
f grands co l lect ionneurs du m o n d e en-

oar. . . 
g~ Alors, tacnez de v o u s rappeler à oui 

Tfpa l'avez vendu. . , 
-ÂZ-^X?* *™P»««b»e. ««Tes tant «•».*-
M e s . J avals u n e c l ientè le considérable. 
• • • • B B A J » d e s centa ines d'etûjets par 
Wmr' *v-stj«> m e rappelle qtMtttoes-ane 
M S co l lec t ionneurs qui v e n a i e n t réguliè
rement chez moi , e t que j e connaissa is . . . 
B » autres , l é s c l i ents de Hasard, l e s pas-
t a a t s tfati t enta i t un bibelot d e s vi tr ines , 
• M a t la i s sé a u c u n e trace de d a n s m e s 
' « « m n i n . 

— En faisant a n grandi effort de » » -

Je le fais en ce m o m e n t , l'effort de 
notre, m o n garçon, e t Je n e trouve 

« e n , abso lument rien. . . J'ai m ê m e o u 
bl ié I* prix de vente de ce bibelot, de 
m ê m e que j'ai oubl ié son prix d'achat. 
Béatement je mettra is m a m a i n au feu 

g u e j c >'*» ffndu ce qa'jj valait, par «on 

XK1I 
Après l e s dernières paroles de l 'ancien. 

marebanfl de ouriosHea, i l y eut a n mo-~ 
m e n t de s i l ence . 

Berttisut, mélanco l ique! pensai t : 
— Voilà n n e seconde édit ion de m o n 

m é e o m p t e au sujet de l 'homme s a vé lo . 
— P a u * Ht d e u x i è m e fois Je croyais t e 
nir quelque chose , et, va l e faire fiche I . 
An m o m e n t de teuener an but, plus 
r ien l 
. Bru sera* m e n t 11 s e reprit & espérer. 

-*» S U T * VOS l ivres — demanda-t - i l — 
vous Inscriviez vos v e n t e s ? 

' — C o m m e m e s achats , b ien e n t e n d u . 
— Le pont des v e n d e u r s ? 
— Toujours. 
— Celui d e s acheteurs ? 
— Cela dépendait . 
— De quoi * 
— Quand je Uvrais à fdomlcl le J'inscri 

va is le nom et l'adresse... — Il le fallait" 
birn. — Autrement , c'était rare. — Je 
n a v a l s aucune raison, tu do i s le c o m - ' 
prendre pour demander le n o m da l'a
cheteur qui me pavait comptant e t e m 
portait l'obfet acheté . 

t J'Inscrivais la vente a la date du Jour 
où e l l e avait été faite, et c'était tout. 

— Mats, <*- reprit Berthaut de pins e n 
plus fiévreux, — n'auriez-vous pas l ivré 
ce bijou a domici le ? 

1 — Je n'en sais rien. 
— Mats vous pourriez l e savoir, 
— Comment T 
— B a quittant le commerce , avez -voos 

gardé vos l ivres de comptabil i té t 
— Ma foi, oui. — C'étaient les c o m p a 

g n o n s de toute ma vte. Cela me chiffon
nait de les vendre au poids c o m m e vieux 
papiers . 

— Qu'en avez-vona fait t, 
• « - i l s aont ici. an « f e r 
l e s souris ont dû s'en ~ 

— Si vous l e s 
- * Y penses - tu T 
— Pourquoi n o n 1 
— Une comptabi l i té de c inquante aaa I 

Quel travail l 
— Cher mons i eur Dutac, 1) faut l e 

faire. — Je voua le d e m a n d e au nom de 
l'amitié que vous voulez m e témoigner, 
e t auss i au n o m de la just ice à qui vous 
pourrez peut-être ven ir e n aide. 

— c e faire l L e faire i J e m e connais . . . 
Je n'en aurai j a m a i s la patience. . . 

— Je vous aiderai. . . SI v o u s me le per
mettez Je m'installerai ici près de vous , 
e t a n n é e p a r a n n é e , m o i s par mois , feuille 
par feuil lt , j e compulserai ces registres 
où dort s a n s doute la vérité . 

— Ah l s i c'est c o m m e ça, garçon, — 
répliqua l'antiquaire, — je n e demande 
pas mieux . — Je permets tout ce que tu 
voudras . — Viens t'établir à la maison, 
je te conduirai au grenier où sont l es 
vo lumes à consulter et tu eu feras ton af
faire. — Moi, vois- tu , je ne s u i s plus a s 
sez j e u n e pour fourrer le nez dans ces 
vie i l l es écritures, pour remuer toute 
cette poussière du passé et du grenier. 
— J'en perdrais l'appétit et le sommei l . 
— Quand v iendras- tu T 

— Aussitôt que j'aurai demandé l'auto
risation à m e s chefs . 

— Demande- la et arrive.. . — Ta c h a m 
bre est prête.. . — Tu travailleras tout a 
ton aise c o m m e tu voudras. . . 

— Mille fols merci, cher mons ieur Du-
— Tout â ton service, garçon i Tu e s 

u n piocheur toi. et tu as ton métier dans 
le sang. - - Je t'en félicite i — o n ne TOUS 
rend pas justice, mess i eurs les agents 
de la Sûreté . - Vous valez mieux qu'on 

£ 
e pense , e t d'ailleurs vous ê t e s i n d i s -

— Repreads ten bljon, serre-le dans ta 
f é e * * et a l lons faire a n tour au vi l lage. 
4'èpronve l e beso in de boire n n bock. 

— Je vous l'offre. , 
— Je l'accepte, à condit ion 'que Je t'en 

offrirai a n autre, et m ê m e plus ieurs a u 
tres, en faisant u n e partie de billard. — 
Tu joues toujours au billard T 

Quand J'ai le temps , donc pas ( s o u 
vent . 

— Nous verrons si tu e s e n progrés. 
Et, après avoir pris s o n chapeau et sa 

canne , M. Dutac appela : 
— Tolnette . . . 
~ Voila, monsieur . . . — dit la servante 

en paraissant . 
— N o u s al lons prendre n n on deux 

bocks. 
— Allez, mons ieur . . . -- Mol j e penserai 

au dîner. 
— Soigne le m e n u l 
— Comme pour m o i - m ê m e . 
— Alors Je su i s tranquille I 
Berthaut. policier infatigable, et s ' em-

ba liant déjà sur l'espoir du succès , aurait 
désiré s e mettre i m m é d i a t e m e n t à la 
besogne et fouiller sans retard les reg i s 
tres de l'ancien marchand de curios i tés 
et objets d'art. 

Mais il ne pouvait se montrer indiscret 
en forçant son hôte>à mettre tout de s u i t e 
à sa disposit ion les vo lumes poudreux où 
il espérait trouver cette piste que, se lon 
les dés irs du juge d'Instruction, il serait 
allé chercher à l'étranger avec la presque 
certitude de n'obtenir aucun résultat sa-

— AU point où en est l'affaire, dont le 
public a cessé de s'occuper, pensa- t-ll, 
quelques Jours de p lus ou de m o i n s ne 
peuvent rien compromettre. Je verrai M. 
Savanne , je lui expliquerai ce qui se 

passe» et Je prendrai m o n t e m p s . 
TjMit e n causant , l e s deux S o m m e s 

s'étalent d ir igés vers le s e u l café e x i s 
tant d a n s l e pays , e t où chaque jour, l f . 
Dntac. avec que lques v i e u x rent iers de 
sa conna i s sance , vena i t faire u n e b o n n e 

Sartie qui s e prolongeait Jusqu'à l 'heure 
u dîner. 
L e s c o n s o m m a t e u r s é ta lent rares au 

café de la Mairie, s i tué sur u n e place 
ombragée de t i l leuls . 

N é a n m o l d s au m o m e n t où Berthaut et 
Dutac en franchissa ient le seui l , il s'y 
trouvait que lques buveurs e t un quatuor 
de p a y s a n s faisant une partie de mani l l e 
et v idant de p le ins verres d'un pet i t v in 
clairei. 

Au nombre de c e s quatre j o u e u r s on 
comptait le garde champêtre de. la com
m u n e , faci lement reconnaissable à - s o n 
képi ga lonné d'argent et au baudrier que 
laissait voir l 'entre-bâi l lement de son 
bourgeron bleu. 

— Bonjour, tout le monde ! — fit l'ea-
antiquaire en entrant . 

Ou lui rendit son «.bonjour» et t o u t e s 
les m a i n s s e tendirent pour serrer la 
s i e n n e . 

Le billard était libre e t couvert d'une ! 
housse de coutil rayé . 

Dutac c o m m a n d a : 
— Une canette b ien fraiéne et l es bi l 

l e s . 
La patranne de l 'é tabl i ssement servit 

la bière, puis débarrassa le billard de sa 
housse et plaça l es billes sur le tapis 
vert, reprise en maint endroit. 

— Trinquons d'abord — dit Dutac e n 
rempl issant les verres. 

On les vida et la partie projetée s 'en
gagea. 

L'ex-antiquaire était d'une jolie jorce 
m o y e n n e , et fort e n train, d'ailleurs, ce 
jour-là. 

II g a g n a la première partie h a u t <«. 
m a t a . m 

, — Ma revanshe . . . «-> fit Berthaut . 
- - ^ f w f t à l -mo¥er*g*ç» f l . . . ^ l a i s s e -

m o i souffler n n peu. . . — d'ail leurs, j 'ai 
soif... — KierJ n'altère c o m m e l e cara m 
bolage l 

Et Dutac c o m m a n d a u n e autre cane t t e , 
en al lant s'asseoir avec le pol ic ier à la 
table où on l e s avait servis . 

L e s paysans v e n a i e n t de terminer l e u r 
partie de mani l le , — U n e restait pas 
u n e seu le goutte de v in clairet. . . L e gar
de champêtre bourrait sa pipe . 

— Dites donc, Pierreleu, — lui de
manda Tex-marchand de curios i tés e n 
riant, — ça marche- t - l l u n peu vos é t u 
des de vélocipédie 7 

— Ne m'en parlez pas, m o n s i e u r D u 
tac. répondit le garde, j e n e peux pas y 
arriver. Je ramasse d e s pel les , que c'est 
une bénédict ion . J a m a i s Je n e pourrai 
m e tenir d'aplomb là -des sus .' 

— Vous, un anc ien dragon ! 
— L e cheval , ça m e connaî t . . . Mais la 

bécane , c o m m e i l s d isent , va te faire lan-
laire ! . . . 

— Alors el le n'a pas encore rencontré 
son propriétaire, la bécane ? 

— Pas e n c o r e . . . 
— Depuis plus de quatre mo i s q a s 

vous l'avez trouvée, c'est drôle I 
j — Oh ! oui, plus de quatre m o i s . . . — 
Nous voilà au mi l i eu de mai , q u a s i m e n t , 
et je l'ai ramassée d a n s la pet i t bois d e 
M. Moulin le mat in du 2 j a n v i e r . . . 

On a tambouriné ma trouvaille d a n s 
toutes l es c o m m u n e s des env irons , et 
personne ne s'est présenté pour la r é 
clamer. 

— Alors, qu'est-ce que vous al lez e n 
faire T 

(A suivre). 

CUERISOiV,,^" ̂ ur, 
de tantes tes 

M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S 
las plus rebelles, même chroniques 

PAR LA P O T I O N V É G É T A L E 
Nouveau remède sans mercure qui 

guérit pour toujours les tTcoufemanfs 
anciens ou récente des deux sexes, 
I* cystite, lSi£ou(ta militaire, les rétré
cissement», et toutes les maladies de 
le ***•*•. 

B**«a * * . détec ta i i • aTrenac». 
M p e t C e a é r a l .- DVQVBSNE. pberia.de 1" c luse . Dankeraae. 
Bnoi franco, couve o>«»dat-pc<lc de » (T.. «en» étiquette nsikte. 
' Bépota à R O O B A I X : pharmacie Canatvreeia-, 20. me NeoT* ; 
ssn-macie L e t t o n . Grande-Rue. 1K3; pharmacie D e b l o e k . 178. 

raeoerXpeeleiéTOpRCOING : pharmacie D < r . « r e t a . r « , S. 
n e de l'Hotel-de- Ville ; pharmacie D e c l e r e ^ , 164. roc de Même ; 
pharmacie L a o t t r i c t c r . rue de I.illc. !68. 

COlPAGKIt OU 6AZ 

CUISINE AU GAZ 

Le moment ett Tenu 
pour son usage pa ticx-
Mbrement commode et 
avantageux an pris de 
e fr. 1 S la métré cube 

S'adreuer rue de Tour-
coin*. 48, et rua du Cu
ré. 16. 

VILLES DE ROUBAIX 
E T D E T O U R C O I N G 

L e » J u i n 1 8 9 9 
tlISSlOI DE 716 OBLIGATIOKS DE 500 FRANCS 

rapportant 

17 ÊBAIMCS PAR AN 

Souscription aux Caisses Municipales de déni vil les 
et chez les banquiers du Noivl. d'Arias, Je '""alais 

et. fl'Amiei's 

^ H i H U o t ù l à L l K l - " - . + « . q u ' o n v e u t . 

.winiMi-'S ran » EDtAW. s ™rsBmt« tfm** 

ROBES <* 

MANTEAUX ̂ ^ * . 
C O U P E 

et 

Trmii soignés ^ 1 ^ > 

Recommandé 
à nos 

aimables lectrices 

* 

tf 
# La Maison, ne travail

lant qu'au comptant, peut 
faire un prix modéré, tout en 

garantissant une coupe élégante, 
un travail soigné et de bon coût. 

S» , Rcz'e d e s C h a m p s , ROUBAIX 

FSB 

La goure est déclarée 
e u lettrée en peinture e l a u -

t r e s p a r t e s l e t t r e a é a a a i l - j 
le ne, les moins chère, les 
plus belles, les plue soii-
dea. 
Vendues seulement a o 

r a j o n . 

D'ENSEIGNES 
des 

DOCKS FIUNCO-BISSE 
Rue de la Gare. Roubaix 
A la marne adresse : Pla

quée «maillées en toaa gen
res, Timbre en caoutchouc. 

m i s i » n i i i m i i 

MANQUE D'APPÉTIT, DIGESTIONS DIFFICILES. 

AIGREURS, PITUITES, GASTRITE, 

ÉCHAUPFEMENT, CONSTIPATION. 

MALADIES DU FOIE, A - 1 

M I G R A I N E S \ ^ 

4? 
par las 

P I L U L E S 

du D' SOMER 

Emoi franco contre 2 francs en man

dat on Umbrea-poste, 4 SJ. B O V A V A I . . 

ebarmacien, 108, rue de Lannoy, à Roobaix, 

•cul dépositaire pour l'Europe. 

f lus d Oppression* ni 

ASTHME 
.M L. Bruneau, pharmacien 
à UUa>, 71, rue Nationale), 
envoie Gratis et Franco 
UNE BOITE D'ESSAI de 
P o n d r e e t C i g a r e t t e a 
BSCODFLAIRK arec nom
breux eertifha.s deguéïijon. 
h tram état leabe las ratrauoa 

IMPUISSANCE 
partes séminales, inconti
nence d'urine. CaérlMB 
• u a r i e p a r t e s avllmlea 
PEitRAii.LK. Prix e rr., 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris, A. FERRAILLE, ras 
de Paris. 28i$. LILLF.. 

SSSS3 toBeaKMSSa 

^ S Q i t s ; ^ . " •-••-*• ^ - - « - •-•*'~~"iiriemass'iirisa1leili iT i 'VTr" 

Soyez Méaleeia, 
Pharmacien et Vétérinaire 

par la MeHerrao ft'iUnrelle (les herbes, l'hv-
urotlH'rapie. ré'.ectricitè, le massage, rhys iène . 
Oie), livre, illustre de deux grandes plahcitcm 
e v e e Jo-s plaintes <»n conlenra naturelles. 
parie D' S'a-.leiif, bi-l icencié èK-sciencee.phnr-
aaac.en fin V o l a s s e , professeur libre s. la Facullé 
de médecine de Paris, avec la collaboration de : 
S i . Cozel te .vétér inaire sanitaire. Irais rois laa-
rdaidct'Arnrfomiede médecine cl de pli»»i««irr 
BasAsejaDorteartenatédeciac, Docteurs és-scien-
«es ou Janrcals de nombreuse* sociétés. 

Û4ui France au lit» et Cinq. 

D É P Ô T : 

A l a S o c i é t é Généra le d e P u b l i c i t é 
rue Faidherbe, 28, Lille 

L e j o u r n a l VEgalUê de 
Roubaix- Tourcoxrtg a Ta- i 
v n n t a g e de p r é v e n i r l e « 

?ubl ic q u e p a r s u i t e de I 
a g r a n d i s s e m e n t d e a aie- i 

l i e r a de l ' Iaewrlanorle } 
O n v r l « r e e t d e l ' inatal la- ( 
t ion de n e u v e l l e a m a c h i - i 
n é s p e r f e c t i o n n é e s , l e s ' I 
c o m m a n d e s d ' impress ion J 
de toute n a t u r e qui lui J 
s e r o n t c o n f i é e s s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u a i 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s d é s i r a b l e s 
e t A d e s p r i x l e s p l u s 

J a v a n t a g e u x . 

LA PLUS GEAKDE CBifFXLERIE LD NORB 

AUX TROIS FRANÇOIS 
16^18, Place de la Liberté, ROUBAIX 

Saison de Printemps 
Par suite des aombrenses demsadrs de leur importaate cliealéle, les S Franc»!* 

neaaent de moater ao rnvoo spécial de CIKttCRS, BÊtAfttiAttms et C s s o r K T T P S 
c a a m i J i n a N . etc. qu'ils meil-nl en veste t des prix défiaat toute concurrence. 

MocBiflqora c»*BI,OTTKS p-jil!e et deatclies peur rafials i partir de t.Os. 
c a i r u n toutes foraes et toutes cusoees, dernière mode, a s.aM> et s.*e>. 
Aatanlroblro VE17TKKS A>«.1.AIS : C a p e s , S o a i p l e o , SSorèo. C j r a a M et T o r o a v 

a lors , iatacbabtes k la pluie, rendus panant 10 et l e fr , au prix iocrovable de 1,— f î t 
L t a c o m p a r a k l a « I I A r i . * l ) BK S O I E , .l'une forme irréprochable et d'un brillaM 

roerveilleas i 1,—. ! • . • * > . et 1 S . M . 
LES COUPS DE FER SONT ENTIÈREMENT GRATUITS L* SEMAINE 

» A T I \ S IOJKCAXI«I:F.S pour soirées et mariages, k i s , « a et t s , «a d'orne valeur 
réelle da t s et sa frases. 

«rond arri>a|< dr CBAPKACX BB PAILLE, d'uae fraîcheur îaBJ (gaie, toute» 
formes et tontes nuances More», f rraoos. Caootiers, etc., à partir de 0,95 c. 

Enfin • » chois Issunaeaso éto CASQCKTTES cyclistes et de tous genres, pair hemmes 
et jeunes geas, t partir de 0,95 c. 

LES S FRANÇOIS N'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX 

4VVIS I M P O R T A N T 
• . Eraett DECRES6AC, propriétaire de cette grande chapellerie, iovite ses aombrsax 

dieaU à ae pas faire leurs achats saas ère venus regarder les magnifiques étalagea des 

T R O I S F R A N Ç O I S 
1 6 - 1 8 , P l a o e d e .la L i b e r t é , R O U B A I X 

Vint ds- paraître poni 

A. fiOKTIER DE LA ROCHE 

AUX FABRIQUES DE GENÈVE^ 
Bwe Heure, 31-33, d> LILLF / * & * 

e W ^ ^ X O r a n d 
Diplômé de l"Bcole Nationale . ^ j £ ^ / * ^ assorti -

d'Horlogerie . / * » ' S m * n t d * 
Montres, or 

F X C b r r o m e t r e r ' ' 
Joaillerie, Bijouterie 

de toute nature. 
Orfèvrerie, argent, métal 

_ Quantité de services en 
métal anglais argenté. 

Choix considérable de Pendules, 
Garnitures de cheminée, Coucou», 

Régulateurs, Horloges, Réveils, Sujets 
Fantaisies, Bronze, Marbre, Composition. 

Avant d'acheté» réside» visita 
J U X rAoiMO)pjrj^ptioje»t*?^i_91^.gl^cg!^Jd"e_ 

RAVET-AKCEAP . 
4. Nord et Pas-de-Calais 11 fr. 
2.Nord Il » 
3. Arrondi de U l l e . . . I » 
». Ville de Lille, 1 H 
5. Roobaix-Tonrcoing. 1 M 
6. Ville d'Annentières. 2 60 
7. Arrond' d'Avcsnes.. I 2E 
d. — Cambrai . . . . a »8 
t, — i Doosl I 25 

10. — ' Duokerque.. I 1 1 , 
14. — ' nazebrouek. I 2V 
| « . — Valenciemies I 21 
I.I.Ann'duPas-de-Calsls t » 
14. Annuaire de l'Bxpor-

Ulion (Biascoai).. t» » 
•aval coatre maailat-poate k U 

Mrecuea, U, r. Isansrs»elss.tn.U. 

Prtia« à nos Lectren.- - t a SMHTÉ pour TOUS «a 

S o y e z M é d e c i n , Pharmacien et Yétérfnaira 
»r U M é d a e l o o MateiroUe (les herbes, l'hydrothérapie, l'cleçtrieiie.le 
..assace, rhyg lène . e l c ) , livre illustré de d e a x grandeB planches avec 

tes plantes en couleurs naturelles, par le D " a d e . f , b i - l i cene iee»-
<, enr.ee. pharmac. de 1" classe, professeur libre a la Faculté de méde
cine de Paris arec la collanoration de : M. «Dozetce. vétérinaire sanitaire. 
.rois fois lanréatde l'Académie de médecine e t : de s l o s l e i i r e a s t r e » Doc-
lcursenmedeeine,Do":enrs é s - sc içuccsoulauré iUdc •ombreuses sociétés, 
OSOM Franc» ma / » e et o fr. 

Dépôt : A la Société Générale de Publicité 
28, Rue Faidherbe, Lille 

COFFRIS-FdRTS 
Tout en fer et blindés 

Défiant tonte Concurrence 
ygeM*^ — - ^JrrJ-îjT" 

IRiie des Pos.es, 1»» 
X . X X . X . B 

la A MALEANE 
G U Ê R I S O N S I N E S P É R É E S 

PAR LES HERBES EeT LES PLANTES 

- ( o ) -

MALADtES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

* PLAIES 
de mauvaise nature 

- ( o ) -

i 
•ABSBE OtPOtEE - ( o ) -

VICES DU SANG 
ULCÈRES VARIQUEUX 

JAMRES ENFLÉES 
RHUMATISMES 

ACCIDENTS — 
— SYPHYLITIQUES 

HÉMOROIDES 
FISTULES 
—<o>— 

Pour prouver l'effioaclté merveilleuse de ces produits, il est/iffert A titre graçieux-A toute 
nersenne itUbi" derees^ecttoii7uB éobantUtOB de Maleane, onction végétale, pour essai 
e7bTiWr.fd£ nlmbreuseTatleaUtioos légalisée, de guérisons obtenne. sur^dcsperwnnee q0t4bi.es 
du pays.- Pour toute demande d'eehasiiîlVm par lettre, joindre « fr. 6» pour frais d envof. 

S'adresser ou écrire a Jf, VANDAMMB, i*l, tue Xttien&le, à LILLE 

" " FERMÉ OIMANCHËS ET FÊTES A MIDI *' ïg> 

^^maamaatmmmmammkmmamm 

P R C T Ç '<"• «irnetnre A toolei 
I n i . I 0 personnes solvables. 
i p. OiO, rien d'avance, sBrir» 
'•aimobiiière. i \ roe Rocbe-
1 o„„rr. PARIS 

OPERATIONS DE BANQIS 
ET ESCOMPTE 

CN CAPITAI.ISTB fait 
réaliser espèces de suite 
à toos négociants. Indus
triels, fonctionnaires de 
l'Ftat, chemins de fer, 
militaire*, etc., etc. 

O u v e r t u r e d e Crédit 
a dts conditions txctptioaneUa 

Ecrire : G U Y O T 
8, B u e C a m p u s 

PARIS 

Î4ILLHR A F4t;0\ 

«cire Hirchatd-TiiHenr 
Réparations. Transformations 

A.-J. BOSARD 
Coin des rues da et des Augustin*, LILLE. 
138, Rue de l'EpeuIe, 

ROUBAIX. 

r t n l ^ T '-e Banque rommer. 
r n r Ic ,ml t-13°- R- R°suel t* 
I I I I * I Parte, prête sur signa* 
oare A eoeasaareanle et employée 
Aepuia 3 1)2 pour 0(0. Fournil des 
Cautionnements pour emplois et 
prête sur ceux déjà verses Rico 
d'avance, discrétion, rapide solo* 
t ion. Timbra pour rèponee. 

CAPITAUX 
Partent _00 fr de reveoas par 

mois av-cc tOJO fr.(arpeui oo titres) 
déposes CD son nom chez banquier. 
Aiicon drranfî*«ienu Ecrire à M. 
Wi.dbergcr. i8 . ro« Rochechouaj-i 
Paris. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N Q 

C s é r i M s M i n r r e pair tm 

METHODE VEGETALE 
d u D o c t e u r C. S T A E 8 
N o t a — L e docteur C. S T A E S , 

l e B a i s i e u x - l e z - L i l l e (N«rd). 
repoad gratoitement à toatee >ea 
Satires qui lui sont adressées as) 
sujet delà maladie. 

OBAjrDB DlSaiSTlOH 
Brochure cratis sur demande* 

P I L U L E S 

P U R G A T I V E S 

60 Ans de Succès 

PILULES I0RISS0N--10L1LU 
IX* A e t K* * 

Fnrçatif réptUl. Dêpnraiif dn Suna;. Goe-
rî9 n des doulenri. Maladie de Fois, d-
l'F.stoma-r, Hydropisis, Affection» aerTeases 
Chaste ni les Ksunears «nies Glaires, 2 fr — 
Exiger ls 5>i«;nainre et k nom Pilules Moo-
ïia sur chaque belle — Guérissent atassi les 
Maladies de ta Pesa, Eczéma, Prurit, Hémor
roïdes aree Pommade Dermatique-Moulio, 
2 fr. franco. 

30, Rne loirs-LegraBd, FÀBLSi 
ET LES BONNES PHARMACIES 

INJEG1I0NPEYRARI) 
E x - r l i a r i n a r i r i i à Alger 

Plus de Me>-cure, plus de Santal, plus <te 
Copahu, plus de CubêUe 

I.'I.VJTF.CTIO.V l ' f Y K U O e s t l a s e u l e au mondr ne 
c o n t e n a n t a u c u n p r i o c i p e '.oniqua ni c a u s t i q u e , g u é r i s 
s a n t r é e l l e m e n t e n 4 ou 6 j o u r s . 

R a p p o r t : « P l u s i e u r s m e d e c i n r d'Alger ont e s s a y é 
iXJEcrtOM • ' K f R t l i a , s u r Î82 A r a b e s a u e i n t s 

d 'ecou lomenvs r é c e n t s ou c h r o n i q u e s , dont GO m a l a d e s 
depu i s p lus de 12 a n s , CO depu i s 5 ans , fiO de q u a t r e j o u r s 
k d e u x a n s ; l e r é s u l t a t n o u s a donné 231 K u è r U o u s r;.d -
c a l e s a p r è s 6 à S j o u r s de t r a i t e m o n t . Un d e u x i è m e es .-s i 
fait s u r 1S4 Kuvoueens a d o n n é Ifci e u ë r i x o n a . 

Ont c o n s t a t é l e x c e l i e n c e : i e s i locteura Sala i v. Fer-
rand. Al i ben O u c k e - A c i i i , e t c . — Chez l ' inventeur . 
mu a»EYB*ABts>. p laoe du CanùUile, T o u l o u s e . 

Dépôt * Lil le : c h e z MM. D e l e z e n n e , rue R o v a l e , F o u l o n , 
O r a n d e - P ' o c o ; p h a r m a c i e du docteur Ozi l . ' rue Fsque: -
m o ï s e , CO ; F a n y a u . p lace de S t r a s b o u r g , V a n v a p r t s , ru<-
de P a r i s . 159; I D o u t e et Cie, G e l e r t et t:ie ; Bruneau , 
71, r u e N a t i o n a l e ; Léon L a n f a n t , p h a r m a c i e n , 2r, rue <!e-
S l a t i o n s . — â Rouba ix • M. Caule . — a Tourc 'in,- : .'I 
B r u n e a u . — â Cala i s : B i a n c o u r t . ssmsno—r- i t 

L» VUE POUR TOUS 
Ascianaa Haisoa Wsil 

MAILLARD 
praticien, a ob'.cna «les rares 
merveilleuses par l'emploi de 
ses Terres cTraduesao silex par 
IU conservent la vue É toutes 
les personnes sujettes à na 
trsTSil d'attestion telles que 
l'Etudiant. l'Erctesisslique, le 
Médecin. Ils rendent la fores 
sux veux fatigues par le tra
vail oo la maladie. — Le prix 
est très modeste : 1 fr. 50 pour 
Pince-Nez et Lunettes de mjo-
peë on de presb-ics-

Knvni franco contrai fr. 50 
en mandai-poste. — (Indiquer 
rjKe sorut). 
« * , » - * . . ldberfce. U l l e 

Lits en Fer 

Lils-Cages 

Elastiques pour Meubles 

5 Eugène HUYGE W 
dit PONTHIEU 

il"; Rue du Marché-aux-From qes, i i 

L I L L E % 

près do fa 

Brasserie Universelle 

derrière le Théâtre 

^ . \ 
•I''i^>8i^ 

>•«»•> M U * " « « » " « H a > -«JtaBg»- - « > - -o»»g»- ~ « » - ~ « S 

s>.ta>« m u vr-a-e-jwraiejt •aLX^A,:«X&ae2C32k\«SCSMCSt .C-KÏS* 

MOTEURS AGAZi 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n s 

sont construits aux ateliers CALQIN & MARC H 
37 , rue d'Arc oie, à Lille 

Prix et Consommation inférieurs à tous. — Cor.s- M 
traction soignée. — Livraison immédiate.—Exposition 0 
tous les jours.— Démonstrations aux intéressés. — M 
Références partout. 
REPftrMTIONS.MODIFICftTIOrt & ENTRETIEN DE MOTEURS g 

is», e tc . 
r|*SBKl 

s 

tous svstèmes, s> gmm 

E C O U L E M E N T S 
Récents ou Anciens 

GUERiSON RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

L'INJECTION JAPONAISE 

1 

Fri» M francs, mandat a Tr S S 

P h a v a a a e t o A . F K R R A I L I . K 
stS, ras se Pmri$, LILLE 

RHUMATISME 
«t V I O E S du 8 A N Q 

«aorlson par le «roKonient 
Oai tfocieur» STÂES et LOBE.' 

saausDae eaocaoas « u n i s 
rbarmacie DBNIS. Baisia.iT (Nord. 

PRIME GRATUITE 
J'offre prime patuile da e» 

kuttrao eu nos boutailh de cham 
oasoe à tout acheteur d'uue 
aômi-barrique la v » . Prix cou
rant et échantillon gratuil». I 

Ecrire a M. Bir iBslSIK. ', 
wt-vmtrewrm. » «'.Br-il:-»- - • 

AUX MILLE PEMDDLESJ-
LULfi. — PUce da la 6are. — LUIS 

LE PLUS QUAND CHOIX ET LE MOINS CHER 
ssv. S a n H a n e o o «Thoasiia*—• S n p e s i U a i 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRES 
tyérislitéi s"«kisH 4'art et Usbiiitt ssir CaieMi tl Ufcihei 

Choix considérable do Montras et Cootnoo on or, 
argent, nickel. Bagnes or et AUianoeo or. Prix 
exceptionnel do fcen marché. 

Aehat OS stehoaco d'Or, s' ireaat «d Wamaala aa 
alao aaat eoara 

f " STELIRR •PSCIaM, 
do sléparatlans da sloatroa. Peadales at Bl|oas 

AUX HHL6 rOOQLB. pUcs ds la Gare, UUe 
*»*•*- " (sV« pa» eon/andre) 

O . O O U T R E L O N O C T R V , O'-Propriéta.ro 

pberia.de
enr.ee
Pos.es
q0t4bi.es
Baisia.iT

